
MÉLANGES RELIGIEUX.

ques dans ses fondeicnîs ; de toutes part-% il s'affaisse sous son propre poids te

menace d'unc chute prochaine. Les immenses lambeaux qui s'en détachent

attestent assez que ce grand corps se dissout. Or, cette dissolution, dans les

desseins présunables de la Providence, a pour but de mettre fin au châtiment

qui pèse depuis des siècles sur les nations orientales, de briser les chaîne- ex-

piatrices qui les ont tenues si longtemps sous le joug dc l'infidélité, Ct de leur

rendre, avec la religion qui fit jadis leur gloire et leur bonheur, ln vie sociale

qu'elles ont perdue avec la foi. Aussi sont ils dans une grande erreur ceux

qui pensent qu'il leur est donné de fixer les destinées de ce peuple, de s'ap-

proprier ou de se partager à leur gré ses dépouilles. De même qu'ils étaient

loin de prévoir, il y a quelques années, l'état où se trouve aujourd'hui la Tur-

quie, ainsi sont-ils impuissans à déterminer dle quel côté elle doit tomber, et à

qui appartienskont ses ruines. Dieu laissera les hommes s'agiter, et les gru-
vernemens rivaux tirailler en tous sens cet empire agonisant ; tous leurs efforts

n'auront d'autres résultats que de donner à lEvangile le temps de s'établir

partout, de rallier les esprits et de sýenraciner dans les cœrurs. La dernière

heure de la puissance ottomane ne sonnera que quand son patrimoine sera

irrévocablement acquis à l'Eglise de Jésus-Christ.

" Telle est la conviction que remportera le l'Orient tout homme attentifaix

progrès qu'y fait notre foi, à mesure que 'empire s'aflhiblit. Cette conviction,
les Turcs eux-mémes la partagent. Ils ont compris que leur règne est passé,
qu'ils ne forment plus qu'une ombre de natioP prête à s'évanouir, et qu'il leur

est désormais impossible de lutter contre le principe do mort qui mine leur

constitution. Et, ce qui est plus remarquable, ce peuiple, dont le caractère

simple, loyal et noble commande encore l'estime au sein de ses malheurs, a

l'intime persuasion que c'est à nous de recucIllir ses débris. Autant il a de

mópris pourles sectaires, qu'il confond avec les juifs dans unc égale aversion,
autant manifeste-t-il d'affection pour les catholiques. Est-ce )à un indice de
la prochaine réunion des enfans de Mahomet à la grande famille de Jésus-

Christ? Nous avons tout lieu de le croire, quand nous voyons partout 'islamis-

me s'éteindre au profit de la vraie foi.

" J'avais le projet de visiter d'abord nos missions de Syrie, mais les gravcs
évênemens dont cette contrée était le théâtre quand je débarquai, ne me per-

mirent pas de réaliser ce dessein. Quelques jours furent néamoins employés
à reconnaître où en est la religion dans ce pays, et j'ai pu nie convaincre que
Tes circonstances présentes, quelque désastreuse qu'en puisse étre l'issue pour
!es peuples, ne feront que hâter le dêveloppen>ent et ai ;urer le triomphe de


